
Les associations
trésor fragile

Janvier Fevrier Mars 2009 - 59, rue de la Fontaine au Roi 75011 Paris 
Tél. : 01 48 06 70 31 - Fax: 01 43 38 53 66 - e-mail : contact@picoulet.org - internet : http://le.picoule t.free.fr

N°  299



Au Picoulet
AG du Picoulet Samedi 14 mars
Table ouverte

15h: Assemblée générale

18h30: Repas, puis danse aux rythmes d’Amérique
latine!

Participation : 5,50€, enfants 3€, famille 10€

Trimestrielle : Education et écologie
Mercredi 5 février, 10h-12h. Bienvenue à tous à ce
temps de réflexion et d’échange.

Le Café des Arts!
Jeudi 5 février, 19h

AGENDA

Permanences
sociales 
Information/orientation et Ecrivain Public :
du lundi au vendredi : 9h-11h30 et 14h-17h30

Centre d'Action Sociale 11e : lundi : 9h-12h 
(sur rendez-vous)

Action sociale de la CAF : (sur rendez-vous) :
vendredi toute la journée

Service Social Migrants (ASSFAM) : 2 vendre-
dis par mois : 9h-13h (sur rendez-vous)

Permanence juridique Ligue des droits 
de l'homme : un mardi sur deux : 18h30-20h  
(sur rendez-vous)

Orientation vers l’emploi:

Merdredi toute la journée
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Activités adultes
Ateliers de français tous publics : lundi et mercredi 19h-21h

Ateliers de français pour femmes : mardi, jeudi, vendredi 14h-16h

Ateliers cuisine : , : jeudi 9h30/11h30

Informatique : Cours d’initiation, Pratique libre 
en journée ou en soirée. Nous consulter.

Activités enfants 
et jeunes 
Accompagnement scolaire : 
primaire : mardi lundi jeudi 17h-18h30
collège : mardi et jeudi 17h-18h30

Centre de Loisirs le mercredi: 3-6ans : 15h-18h
6-14 ans : 10h-12h et 13h45-18h
Accompagnement à la scolarité

Vacances : centre de loisirs et de vacances, 
animation de quartier,... nous consulter.

Accueil con vivial-café
Le Café est ouvert du lundi au vendredi de 13h30 à 19h avec:

Contes et cultures : lundi 14h-16h 

Grain de sel :jeudi 14h-16h

Café du Monde :vendredi 14h-18h

Sorties culturelles : nous consulter

Chorale :Mardi 19h30 - 21h

Activités Cultures et R eligions
Etudes de textes de la Bible : 2ème jeudi du mois, 14h -16h .

Groupe inter-religieux : se renseigner sur place.

Rencontre avec la pasteure :contact Diane 
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Activités Cultuelles
Culte avec la communauté éthiopienne : Dimanche 1er février à
15h

Veillée oecuménique: Lundi 23 janvier, 20h30, avec St Joseph des
Nations

Jeudi 19* février, 19h15, dans le cadre du dia-
logue interreligieux

Culte du jeudi :19h15

1er jeudi à La Rencontre (10 rue des Petits Hotels Paris 10e)

2e jeudi à La Maison Verte (127 rue Mercadet Paris 18e)

3e jeudi au Picoulet (59 rue de la Fontaine au Roi Paris 11e)

4e jeudi Béthanie ( 185 rue des Pyrénées Paris 20e)
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EDIT O
La vie associative…

La richesse de la vie associa -
tive en France est souvent
évoquée : des joueurs de
boules aux grands comités
caritatifs, en passant par les
petites associations de quar -
tier , c’est l’idée  d’un tissu
relationnel, d’une prise en
charge des difficultés socié -
tales par les citoyens  eux-
mêmes . Elle est toujours évo -
quée positivement comme le
reflet  d’un  dynamisme
démocratique. 1 Français sur
2 serait adhérent d’une ou
plusieurs associations.

La loi de 1901 disait peu de
choses des obligations des
associations, elle disait sur -
tout l’essentiel : La liberté de
s’associer.

La recherche de reconnais -
sance d’utilité publique, la
professionnalisation, des
prestations de missions de
service public, le subvention -
nement, ont-t-ils  modifié en
profondeur cette liberté asso -
ciative ? 
Entre partenariat et dépen -
dance, quel jeu possible ?

Les associations sont elles
toujours le reflet d’un engage -
ment citoyen, d’une participa -
tion démocratique ? Qu’en

est-il des dérives communau -
taires, du repli sur des
défenses  d’intérêts  person -
nels, des  querelles  de
pouvoir ? 

La crise de l’Etat providence
va-t-elle créer des replis indi -
vidualistes ou stimuler l’élan
citoyen ?

C’est au cœur de tous ces
débats que nous tentons de
maintenir une politique de la
ville responsable, donnant
une place et une parole aux
plus fragiles, permettant à
tous de s’associer librement
pour rechercher du sens,
échapper à une quotidienneté
appauvrissante. 

Nous sommes persuadés que
la vie associative peut rester
au service du bien commun,
favoriser à la fois l’épanouis -
sement des capacités person-
nelles et le souci de l’autre.
Etre un partenaire critique
qui  interpelle les politiques :
C’est une force démocratique
essentielle qui doit être vigi -
lante et force de proposition.

Assos en danger : Vie démo-
cratique en danger .

Jacqueline Riquier.



Associations en danger !
Les Associations ? Sur le terrain, peu
contestent leur rôle de maintien du lien
social, d’éducation, de laboratoires du
vivre ensemble, de lieux de citoyenneté
active, de convivialité et de chaleur
humaine, de solidarité et de mixité, et
j’en passe…

Avec le temps, cette vitalité et ces expé -
riences ont fait l’objet de reconnaissance
de la part des pouvoirs publics, Par des
subventions accordées aux
associations, ils reconnais -

sent leur rôle irremplaçable dans
la société, et leur fournissent une
partie des moyens financiers, per -
mettant d’agir de manière perti -
nente et bénéfique pour l’ensemble
de la population.

Pourtant, les subventions, elles
n’ont jamais été faciles à décrocher .
Et aujourd’hui, sous prétexte de
« réforme générale des politiques
publiques », l’Etat menace de
réduire drastiquement son soutien
aux associations qui agissent en
conformité à la réalité et aux
besoins du terrain - envers les per -
sonnes migrantes entre autres.

Un peu de technique : l’ACSE, Agence pour la
cohésion nationale et l’égalité des chance, sou -
tient par des subventions de nombreuses
actions d’éducation envers les migrants (au
Picoulet par exemple : les Ateliers de fran -
çais, l’accompagnement à la scolarité, des
actions éducatives et de loisirs avec les jeunes
et les familles…). La réforme dont on parle
dissout quasiment cette agence, et confie ses
missions d’intégration à une autre agence…
qui ne s’occupe que des nouveaux migrants, en
France depuis moins de 5 ans et en situation
régulière… Que voilà une connaissance fine
de la réalité sociale française, et des besoins
des quartiers !

Cette réforme technique est dans la ligne
d’une politique plus générale qui remet en
cause les dynamiques d’éducation populaire et
de solidarité, tissées au fil des ans, et qui ont
fait leurs preuves.

Alors, à nouveau, les Associations élèvent la
voix : pour faire connaître le travail de fourmi
qui est leur quotidien ; les vies et les bouts de
société relevés et rendus plus dignes et
humains par leurs actions ; les moyens déjà

utilement investis pour que ce tra -
vail puisse se faire ; les moyens et
la reconnaissance indispensables
pour qu’il puisse continuer de se
faire.

Le Collectif Assos en danger, déjà
lancé par Pierre V ergnolle à partir
du Picoulet, il y a quelques années
(au moment de la mise en place de
la Politique de la V ille), se réacti -
ve pour lutter aux côtés d’un col -
lectif plus large (Associations en
danger), et revendiquer la sauve -
garde du soutien public aux
Associations. Réunions d’analyse
et de réflexion, formulation de
revendications, manifestations,

délégations, nous nous sommes remis à la
lutte. Car il en va de la possibilité de conti -
nuer notre travail associatif; et l’enjeu n’est
pas la survie de telle ou telle Association, mais
tout ce qui est rendu possible dans la vie des
personnes et des quartiers par les associa -
tions. Les besoins sociaux auxquels les
Associations font face ne vont pas en dimi -
nuant, nous rejoindrez-vous dans la revendi -
cation pour que nous puissions continuer d’y
répondre ?

Pour en savoir plus, visitez le site cpca.asso.fr
ou lisez dans Politis n° 1032-1033 du 24
décembre 2008.

Diane Barraud
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Le Picoulet, lui-même Association, tra -
vaille, main dans la main, avec de nom -
breuses autres associations du quartier ,
dans des partenariats riches et fidèles.
au point que quelques-uns, et parfois
depuis de nombreuses années, trouvent
en nos murs leurs murs pour conduire
leurs activités !

Présentation de quelques-unes des
Associations qui vivent régulièrement
au Picoulet.

Diane Barraud.

Association des Marocains en France

Bientôt, l’AMF célébrera ses cinquante ans
d’existence et de service au profit des popula -
tions immigrées et/ou issues de l’immigration
pour l’égalité des droits et pour lutter contre
les discriminations.
Créée en 1961, elle est l’une des plus
anciennes associations issues de l’immigration
en France et en Europe.
Forte de cet héritage historique, l’AMF a

mené  des actions en faveur de l’intégration,
de la citoyenneté et de la mémoire des popula -
tion immigrées ou issues de l’immigration . 
L’AMF a développé tout au long de son histoi -
re des  partenariats avec la Mission populaire
évangélique surtout à Paris , et cela  depuis la
Maison Verte dans le 18 ème. C’est dans le
cadre de la lutte contre les marchands de som -
meil que l’AMF allait  s’installer durablement
au Picoulet. Aidé  pour cela par des pasteurs
généreux et solidaires, pour ne citer que
quelques-uns, notamment le suisse Joseph
Zizyadis, Pierre  Borne… avec qui des activi -
tés d’actions et de réflexions ont été élaborées
.

Souad Chaouih

Association “Sur le Pont des Echanges, le
monde change.”

De l’espoir au Picoulet…
Franco-espagnole, j’ai vécu une dizaine d’an -
nées à l’étranger . En 2003, je suis retournée sur
Paris. Seule, sans emploi, sans logement, j’ai  -
comme qui dirait - pas mal galéré. En 2004, j’ai
connu le Picoulet ; j’ai donné un peu de mon
temps et m’y suis fait des amis. Devenu un
second lieu de vie, je n’ai manqué à aucun
appel de la Table Ouverte ou de l’A.G...

En 2005, avec Zahra, une bénévole, nous avons
créé sur la Fontaine au Roi l’association « Sur
le Pont des Echanges, le monde change ».
Besoin d’une domiciliation, besoin d’une salle,
besoins de conseils et de beaucoup de soutien, ?
Le Picoulet a répondu présent. Une kyrielle
d’évènements va ainsi s’enchaîner : en 2006,
Aminata se présente à la V AE en médiation
sociale. En 2007, suite à l’ouverture du Café,
les mercredis après-midi du Patchwork «
Mères et filles autour du mariage » deviennent
le moment privilégié d’une poignée d’hommes
qui s’y installent et se mettent à la couture.
Enfin, en 2008, l’Accueil social d’un côté, et
l’EPN de l’autre, nous offrent leurs locaux pour
recevoir les demandeurs d’emploi que nous sui -
vons sur le quartier . 

Le Picoulet et moi, le Picoulet et nous, c’est
l’histoire d’un cheminement parcouru
ensemble depuis longtemps. Des réflexions, des
encouragements et des projets d’avenir , que
j’espère rencontrer à nouveau pour l’année
2009 qui se profile devant nous. 

Agnès Rigaudiere-Real

L’Echo du Picoulet - N° 2995
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Ligue des droits de l’homme

La Ligue des droits de l’Homme (LDH) a
été créée en 1898 à l’occasion de l’affaire
Dreyfus. Depuis, la LDH, association
généraliste, lutte contre les atteintes aux
droits de l’individu, dans tous les
domaines de la vie civique, politique et
sociale. Nous sommes sur tous les fronts,
de la défense des droits sociaux à la
défense des étrangers sans papiers, en
passant par le respect de la vie privée, la
lutte contre les discriminations, le racisme
et l’antisémitisme, la défense des libertés
publiques … 

A travers la réflexion, la contestation, l’ac -
tion, les propositions, le refus de toute
forme d’arbitraire, des hommes et des
femmes y défendent les droits de l’Homme
face à tous les excès, à toutes les dérives
des pouvoirs.

Organisée en Sections, la LDH agit sur le
terrain aux côtés d’autres organisations et
d’associations attachées aux mêmes
valeurs que celles que nous portons.
Depuis plus de 10 ans, les sections LDH
des 10°et 11° arrondissements de Paris,
puis du 19°, assurent dans le cadre du
Foyer du Picoulet une permanence juri -
dique pour informer et soutenir toute per -
sonne en difficulté dans la défense de ses
droits. 
Pour mieux nous connaître :
http://www .ldh-france.org/

Pierre  LDH 19e

AEFTI

L’AEFTI (Association pour l’Enseignement
et la Formation des T ravailleurs
Immigrés) Paris dispense deux cours de
langue française au centre du Picoulet,
l’un d’Alphabétisation pour les stagiaires
non lecteurs non scripteurs et l’autre de
Français Langue Etrangère pour les sta -
giaires non francophones mais scolarisés.
Ceux-ci ont lieu 3 fois par semaine: lundi,
jeudi et vendredi matin.

Les femmes mères de famille sont bienve -
nues grâce à la présence d’Elsa qui s’occu-
pe de leurs enfants. Elle assure une pause
thé/biscuits dans la garderie qui permet
aux stagiaires et aux formateurs des deux
groupes de passer un moment convivial,
tout en renforçant le lien qui les unit.

Dernièrement les stagiaires du groupe
FLE ont organisé une petite dégustation
culinaire et les deux groupes sont sortis
ensemble pour voir les vitrines de Noël
des grands magasins. L ’équipe de l’AEFTI
tient à cette collaboration qui permet de
contribuer à la cohésion sociale et remer -
cie le Picoulet et toute son équipe pour
leur accueil.

Brigitte Labadie 
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Picoulet-Métallos : Une charte pour la
culture

Dans la ligne d’une collaboration déjà
rôdée avec ce nid de culture voisin, le
Picoulet et la « nouvelle » Maison des
Métallos ont signé une charte de parte -
nariat, ce 19 novembre. Parce que
« l’accès à la culture reste difficile

pour les populations les plus défavori -
sées et relève d’un trajet à parcourir ,
pour autant la culture se doit d’être
accessible et exigeante à la fois ».

Cette charte vise trois enjeux :

-la culture comme outil d’analyse du
monde et de lecture de notre société 

-la culture comme espace de développement
de l’imaginaire et de respiration personnelle

-la culture comme un bien commun qui peut
éclairer chacun-e sur sa propre richesse cultu -
relle et permettre la transmission aux autres
(Extrait du texte de la charte).

Cette charte reflète notre volonté de pour -
suivre et d’intensifier les projets ensemble,
afin d’ouvrir l’accès à la culture à celles et
ceux qui fréquentent le Picoulet, même si les
besoins sont d’abord sociaux et qu’une attente
culturelle n’est pas explicite.

Les ateliers déjà vécus cet automne avec les
ASL (projet “Libre à lire” notamment), les
enfants (autour de la photographie entre
autres), les ados (autour de la danse) augu -
rent de belles rencontres et de belles ouver -
tures à venir !

Diane Barraud

Le Café des Arts !

Au début de l’automne, Messieurs Martinet et
Arcos de la Mairie du 1 1ème, prenaient
contact avec le Picoulet, dans le cadre du pro -
gramme culturel T ransmissions : la Mairie
veut promouvoir la culture dans l’arrondisse -
ment et l’ouvrir à l’ensemble des habitants, il
faut donc aller dans les quartiers!

C’est ainsi que le Café du Picoulet s’est trans -
formé, une première fois, l’espace d’une soirée,
en Café des Arts ! Réunis devant cinq toiles
de Catherine Charlot, peintre, nous avons pu
dialoguer avec elle et Barbara Boehm, histo -
rienne de l’art ainsi que Nathalie Cimino,
médiatrice: Que nous évoquent ces tableaux,?
Qu’y voyons-nous ? Comment, de quoi sont-ils
nés ? Quelle est la démarche de l’artiste ? Au
fait, comment choisit-on de devenir peintre ?
Que devient une œuvre dans le regard de ses
spectateurs ? Autant d’échanges entre des
personnes aussi diverses que le Picoulet et le
quartier peuvent en porter ! 
Nous n’étions pas très nombreux mais la
mixité était au rendez-vous, et alors la culture
s’enrichit encore.

Diane Barraud

Culture au Picoulet
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"Stromboli", une oeuvre de Catherine
Charlot née d'une pierre du volcan!
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moment « dans l’esprit de Noël » pour rap -
peler que ce jour ne se réduit pas seule -
ment à un jour férié avec des cadeaux et un
bonhomme en rouge.
La petite communauté d’une vingtaine de
personnes a donc célébré ce jour à part.

Pendant ce temps-là, l’équipe jeunesse pré -
parait un bon repas pour les enfants. Au
Picoulet, on aime bien offrir un repas aux
enfants ce jour -là, dans la salle magnifique -
ment décorée, avec son sapin scintillant.
Puis ce fut la fête, un conte en ombre chi -
noise pour les petits, des chants tradition -
nels, quelques histoires racontées par
Nassim, un spectacle de danse  par  les
« Black and White » notre groupe d’adoles-
centes. Les plus petits, aussi, nous ont fait
profiter de leurs talents théâtral et choré -
graphique. 

Chaque enfant a eu droit à son goûter ,:bon-
bons, mandarine et chocolat et ce fut le tour
du père Noël, tant attendu. 

L’équipe jeunesse prépare toujours des
cadeaux individualisés, en fonction de l’âge
des enfants; cette année, le choix s’est porté
sur de beaux livres, et des jeux appréciés

des enfants. Il est toujours prévu des
cadeaux en plus, pour qu’aucun enfant,
même s’il ne vient pas au Picoulet le reste
de l’année, ne reparte pas les mains vides.

Nous avons pu constater que peu de
parents se sont déplacés, et pourtant la
salle était pleine.

Notre Maire, M. BLOCHE, qui devait venir
nous rendre visite, n’a pu se libérer d’un
débat parlementaire particulièrement ardu,
mais ce n’est que partie remise, nous sou -
haitons qu’il puisse venir l’année prochaine,
entre la mandarine et le chocolat, voir
s’animer les yeux des enfants et scintiller
les guirlandes!

Noël, mercantile parfois, mais joyeux tout
le temps est toujours un temps fort de la
vie du Picoulet.

Que vive cette belle fête, pour le plaisir des
enfants! 

Eliane Stricker

Fete de Noël



Départ Elizabeth
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Les bénévoles de l’équipe d’Elisabeth
avaient décidé de décorer la grande
salle en l’honneur de son départ. Elles
se sont activées, et sous la direction
d’une pro de la déco (merci Micheline)
elles ont grimpé sur les escabeaux (est
ce bien raisonnable ?) et ont donné à
cette salle une dimension inhabituelle
tout en rouge et or .

Toute l’équipe s’est aussi mobilisée
pour le buffet (gargantuesque), les invi -
tés étaient au rendez-vous, des anciens
bénévoles, les partenaires, presque tous
ceux qui ont eu le plaisir de travailler
avec Elisabeth au fil des ans….

Elisabeth est arrivée au Picoulet en 1992
comme bénévole, puis comme salariée en 94.
Elle a tout suivi, dont l’évolution de l’alphabé -
tisation vers les ateliers de socialisation , elle
a dirigé, organisé, inventé, produit des outils,
toujours dans le souci d’apporter le meilleur à
ces femmes, à ces hommes, en terre étrangère
et ne maîtrisant pas la langue. Elle a su don -
ner à son équipe, en plus de son professionna -
lisme toute la gentillesse et la convivialité qui
lui sont propres, les apéros dînatoires dans

son jardin du buisson Saint Louis, les ren -
contres, la fête des femmes, les magnifiques
cannelés, et les petits vins de derrière les
fagots. (Mais comment faisait-elle pour trou -
ver le temps de cuisiner de si bons gâteaux ?)

Le Picoulet, reconnaissant de toutes ces atten -
tions, de tout ce temps consacré, le Picoulet
des anciens, des nouveaux remercie chaleu -
reusement Elisabeth et ce soir là a exprimé
avec beaucoup d’émotion toute sa reconnais -
sance.

Merci Elisabeth, personne
ne t’oubliera, ton vélo
manque déjà à la cour , il
n’y a que l’ordinateur
(machine récalcitrante et
rebelle) qui aurait
quelque chose à redire,
mais il ne dira rien…

Eliane Striker
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Réconciliation
Chrétiens responsables de réconcilia -
tion

Chaque année, la semaine du 18 au 25
janvier , les chrétiens des diverses con -
fessions sont invités à se souvenir
qu’aucun n’a l’exclusivité de la
référence au Christ, et à entreprendre
des réflexions, des rencontres, des
gestes de rapprochement avec les
autres Eglises.

Cette année, le texte fil rouge proposé
par le Conseil oecuménique des Eglises
est un passage étonnant d’Ezéchiel,
prophète aux visions détonantes!
« Il y eut une parole du Seigneur pour
moi: ‘’Toi, Fils d’homme, prends un

morceau de bois, écris dessus: Juda; puis
prends un autre morceau de bois et écris
dessus: Joseph. Rapproche ces morceaux l’un
contre l’autre pour en former un seul; ils
seront unis dans ta main. Lorsque les gens de
ton peuple diront: « Ne veux-tu pas nous
expliquer ce que tu fais? », dis-leur: « Ainsi
parle le Seigneur: ‘Je vais prendre le morceau
de bois de Joseph; je le placerai contre le
morceau de bois de Juda; j’en ferai un seul
morceau et ils seront un dans ma main ».

C’est ainsi que le peuple d’Israël, alors divisé
et à qui s’adresse cette vision, est promis à la
réconciliation. Aussi simple qu’on met ensem -
ble deux morceaux de bois par une volonté
bienveillante.             T rop simple?!

J’aime à me souvenir que les balbutiements
du mouvement oecuménique remontent, au
début du XXème siècle, à des préoccupations
missionnaires: le christianisme était la reli -
gion des colons et cherchait, dès lors, à gagn -
er les populations de partout. Il s’agirait donc
d’avoir un discours cohérent plutôt que de se
déchirer devant ceux que l’on cherche à con -
vaincre. (A vant eux et sans doute en même
temps, il était des chrétiens de tout bord qui
s’interrogeaient sur la pertinence d’une
arrivée conjointe des fusils et de l’Evangile;

malheureusement ceux-là n’ont guère été
entendus par les porteurs de fusil. Ni par cer -
tains porteurs de Bible trop contents de s’être
fait frayer le passage). T oute critiquable que
soit cette histoire, je me permets d’y relever
que c’est au contact de l’autre, de l’autre dif -
férent, que l’on a pris conscience de l’absur -
dité de certaines querelles internes. Plus
tard, c’est l’engagement social des Eglises qui
a été un moteur d’oecuménisme.

Je tire de cette histoire deux conclusions:
dans le refroidissement oecuménique actuel,
il serait peut-être temps pour les chrétiens (et
c’est en général ce que nous prenons la liberté
de faire dans les communautés locales!) de
porter leur attention sur l’autre et sur le
monde. Qui n’attend pas moins qu’il y a un
siècle un témoignage de paix et d’espoir .
Le chemin de réconciliation si terriblement
simple dessiné par Ezéchiel, il nous est
ouvert. A faire ce chemin possible entre chré -
tiens, avec ce qu’il implique de reconnais -
sance de ses forces et limites propres comme
de celles de l’autre, et de cohabitation possi -
ble dans la différence, nous aurons une vraie
parole crédible à partager dans nos appels et
nos recherches de réconciliation, au milieu
des divisions des sociétés et du monde.

Diane Barraud
plus d’info sur: www.oikoumene.org

voir l’agenda pour les rencontres
oecuméniques à venir au Picoulet
La petite barque des chrétiens en quête de
réconciliation rame aussi dans l’océan du
monde! Logo du Conseil oecuménique des
Eglises, cf. Marc 4, 35-41.
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MARIE-ANNICK ET LE PICOULET :
UNE LONGUE HISTOIRE…

suite des souvenires de Marie Annick
Neveu plus connue sous son nom de
jeune fille Marie-Annick MAUGE

En 2002, alors que j’habitais depuis
longtemps Chaville, j’ai voulu revoir le
quartier où j’avais vécu mon enfance.
J’ai retrouvé l’immeuble où j’avais
habité et je suis passée au Picoulet.
C’était un peu différent, la petite bou -
tique que j’avais connue, au 56 rue de

la Fontaine au Roi n’existait plus, mais il y
avait une grande boutique sur le trottoir d’en
face ! Je suis entrée, j’ai rencontré Odette
Morel et le pasteur Pierre-Olivier Dolino. Il
m’a accueillie comme s’il me connaissait
depuis toujours ! Cela m’a vraiment fait
chaud au cœur. Depuis cette date, je suis res -
tée en relation avec le Picoulet. Et pourtant
j’habite en banlieue ! Je retrouve l’enthousias -
me de mon enfance où j’avais hâte d’être au
jeudi (c’était le jour de congé à l’époque) pour
venir au Picoulet !

J’ai eu deux enfants, des garçons, qui s’appro -
chent de la quarantaine, et je suis même
grand-mère ! Un de mes fils, Mickäel, a lui
aussi connu le Picoulet, tout à fait par hasard.
En 1988-89 il voulait préparer son BAF A et il
lui fallait un stage. A Chaville, où il habitait,
rien ne lui plaisait. Quelqu’un lui a parlé du
Picoulet, il y est allé et il est devenu anima -
teur . J’ignorais tout ça. Un jour , plusieurs
années après, je lui dis : « Je vais te montrer
le quartier où j’étais enfant, la rue Saint
Maur , le Canal Saint Martin » On passe
devant le Picoulet et il me dit : «Je connais,
c’est là  où j’ai été animateur , à Soleil et
Santé. ». Quelle surprise, j’étais stupéfaite !
Lui aussi a gardé un souvenir très fort du

Picoulet : « C’était un endroit formidable, je
n’ai jamais trouvé un Centre social aussi
humain, si proche des enfants. On faisait tout
ensemble. »

Scolairement,je suis allée jusqu’au Certificat
d’Etudes. Après l’école de l’avenue Parmentier
j’avais été inscrite rue des T rois Bornes. Je
n’aimais pas du tout la classe dans laquelle
j’étais, ni l’institutrice. C’était une classe où
l’on faisait de la couture, de l’enseignement
ménager. Et la maîtresse ne voulait même pas
m’inscrire pour passer l’examen du Certicat
d’Etudes. Elle trouvait que je n’avais pas le
niveau… Heureusement, comme ma mère a
déménagé en cours d’année je suis allée dans
une autre école et j’ai pu passer et réussir
mon examen !!!La maîtresse de la rue des

Que sont-ils devenus ?
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Trois Bornes à qui je l’ai dit ne voulait pas me
croire. Plus tard, j’ai passé un CAP d’aide-
comptable et j’ai travaillé à la Préfecture de
Paris pendant 7 ans. Mais j’aimais mieux res -
ter chez moi pour élever mes enfants. Mon
mari gagnait bien sa vie ; c’était possible.
Quand ils ont été grands, je suis retournée à
l’école pour faire une formation d’auxiliaire de
puériculture et d’éducatrice de jeunes enfants.
J’ai travaillé en PMI.

Ce que j’ai vécu au Picoulet m’a accompagné
pendant toute ma vie. Dans la façon d’élever
mes enfants, dans le travail que j’ai fait à la
PMI.

J’ai toujours essayé d’accueillir les autres
sans poser de questions.
Accepter tout le monde, des gens qui viennent
de partout, aider sans contrepartie. Le
Picoulet m’a apporté cet esprit. Il m’a fait
comprendre que l’on naissait tous égaux et,
qu’après, il fallait s’arranger pour que les
gens restent égaux. Je ne savais pas que le
Picoulet était d’origine protestante, je l’ai
appris quand je suis revenue, en 2002. Pour
moi ça ne change rien, même si je suis d’origi -
ne catholique. C’est la façon d’accueillir qui
compte. Quand mes enfants étaient jeunes j’ai
reçu beaucoup d’autres enfants à la maison,

des amis de mes fils. Certains ne pouvaient
pas toujours bien manger chez eux. Il y avait
parfois 5 ou 6 enfants à la maison. Mes fils
aussi ont cet esprit. Mickaël a choisi, au
moment du service militaire (qui était encore
obligatoire à son époque) de faire un service
civil dans le secteur associatif.

Maintenant je reviens régulièrement au
Picoulet et je voudrais proposer une activité
dont je m’occuperais : pourquoi pas « un club
de tricot » (j’aime beaucoup tricoter !) ouvert
aux jeunes et aux moins jeunes ? »

Propos recueillis par Claudine Dannequin

Carnet
Naissance

En ce début de nouvelle année, Béa et moi avons le plaisir de vous annoncer la naissance
de notre petite Yumé, Aël en ce jour du 3 janvier 2009 à 23h10. 
(Béatrice Barlucchi et Edouard Faba)

Anniversaire

Henriette Mesnier , pilier du Picoulet depuis ses origines, fête ses 90 ans, le 25 janvier
2009!

Fils et petit-fils de Marie-Annick


